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Tableau 1.1: Resultats effectifs des votations p o u r l ’ensem ble de la Suisse et p ar canton en
p o u r cent des votant-e-s

Cantons Participation 

en %

Negociations 
d'adhesion ä l’UE 

% Oui

Materiel 
de guerre 

% Oui

Regale 
des poudres 

% Oui

CH .................... ...........  33.5 26.0 22.6 82.1
ZH .................... ...........  39.0 24.8 23.1 86.2
BE ............................ ...........  32.9 26.0 22.5 85.0
LU .................... ...........  39.3 26.5 18.5 81.9
UR .................... ...........  34.8 30.2 10.8 72.4
SZ .................... ...........  35.2 29.5 15.0 73.2
OW .................... ...........  31.8 25.7 12.9 80.4
NW .................... ............  47.5 28.6 10.1 83.6
GL .................... ...........  29.0 26.0 14.9 84.9
ZG .................... ...........  39.1 22.7 20.6 84.1
FR .................... ...........  29.9 20.9 21.6 80.9
SO .................... ...........  50.9 28.3 18.8 78.9
BS .................... ...........  42.9 27.0 34.3 86.1
BL .................... ...........  35.8 26.4 26.3 85.2
SH .................... ...........  60.3 27.8 18.8 82.7
AR ...................... ............  42.0 25.5 17.5 84.1
AI .................... ...........  31.3 22.6 14.2 84.3
SG .................... ...........  37.6 28.6 18.3 84.7
GR .................... ...........  24.5 25.9 25.4 80.5
AG ..................... ...........  31.6 26.2 15.5 83.0
TG ..................... ...........  38.2 30.0 14.5 82.5
TI ..................... ...........  23.9 38.7 32.8 80.8
VD ........................ ............  24.0 20.3 28.0 80.5
VS ........................ ............  52.8 27.5 21.5 61.0
NE ..................... ...........  24.0 23.6 27.2 72.2
GE ..................... ...........  37.0 20.9 39.1 86.5
JU ..................... 24.9 21.3 26.0 78.8

Source: Chancellerie föderale, Service d ’lnformation
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1. Introduction
Les trois objets soumis en votations le 8 ju in  1997 ont consacre un large consensus aupres des 
votant-e-s ainsi qu ’un fort soutien au Conseil federal e t au Parlem ent, don t les recom m andations 
de vote on t toutes e te  suivies (tableau 1.1)'. D epuis le rejet de l’Espace econom ique eu ropeen  le 
6 decem bre 1992, le peuple e t les cantons n ’avaient plus eu l’occasion de se p rononcer sur la 
question  europeenne. Lors de la Campagne p recedant le scrutin, l’initiative «N egociations d ’adhe- 
sion ä TUE: que le peuple decide!» n ’a cependant pas suscite, com m e le voulaient ses auteurs, un 
debat de  fond sur l’U nion europeenne, les opposants ayant lim ite l’essentiel des discussions ä des 
aspects institutionnels. Les nom breux com m entaires qui suivirent le scrutin se son t alors p o u r la 
p lupart voulus prudents quan t ä la signification du rejet massif de  l’initiative p o u r la politique 
suisse d ’integration. L’exam en des raisons qui on t pousse une large m ajorite  de  citoyen-ne-s ä 
re je te r l’initiative apporte  quelque eclairage ä ce sujet. Le second objet des votations du  8 juin 
e ta it l’initiative du Parti socialiste «Pour une interdiction d ’exporter du m aterie l de guerre». 
Celle-ci, qui fut tres con testee  mais don t la Campagne fut assez peu anim ee, a eile aussi e te  
balayee. Enfin, apparaissant com m e un  objet de m oindre im portance et passant d ’ailleurs pres- 
que inapergue, la suppression de la regale des poudres a quant ä eile e te  tres largem ent acceptee.

2. L’importance des objets
Les votations du 8 juin 1997 com prenaient deux objets majeurs et un objet mineur. Ceci etait tangible 
lors de la Campagne qui preceda le scrutin tant au niveau de la presse q u ’au  niveau des acteurs 
politiques et gouvernem entaux. Or, cette repartition entre objets «majeurs» et «mineurs» se retrouve 
aussi au niveau des perceptions subjectives des interviewe-e-s, qui accordent une im portance collec- 
tive et personnelle superieure ä la m oyenne aux deux initiatives tandis que la regale des poudres 
revet ä leur yeux une im portance nettem ent inferieure ä la m oyenne (tableau 2.1). N ous pouvons par 
ailleurs rem arquer que la signification sur le plan social, comme c’est d ’ailleurs generalem ent le cas, 
est system atiquem ent plus elevee que la signification sur le plan personnel.

L’analyse des bulletins nuls ou  blancs p eu t eile aussi p e rm ettre  de  d istinguer e n tre  les ob jets 
plus ou  m oins im portan ts des vo tations2. L’en q u ete  V OX offre su r ce p o in t un certa in  eclaircis- 
sem ent, puisque dans le cas de  la regale  des poudres, 9 p o u r cent des personnes in te rrogees on t 
glisse un bulletin  blanc dans l’urne, tand is que les initiatives «N egociations d ’adhesion  ä TUE: 
que  le peup le  decide!» e t «Pour une  in terd iction  d ’ex p o rte r du m aterie l d e  guerre»  recueillen t 
respec tivem ent 2 e t 1 pour cen t de  bulle tins blancs.

1 II s 'a g it des  resu lta ts  officiels p ro v iso ire s  (e ta t 9.6.97) de la C hancellerie  födera le . L a  p u b lica tio n  des resu lta ts  
o fficiels defin itifs  au ra  lieu ap res  la p a ru tio n  du  p rä sen t rap p o rt. L e  n o m b re  d 'a y a n ts  d ro it d e  vo te  m en- 
tio n n e  en  page d e  ti tre  p ro v ien t q u a n t ä  lui de l'O ffice  federa l d es  sta tis tiques. II s 'a g it c e p e n d a n t lä  aussi d 'u n  
re su lta t p rov iso re.

2 V oir Joye D om in ique e t Y annis P ap ad o p o u lo s  (1994). «V ota tions m o teu r: les log iques du  v o te  b lanc  e t  d e  la 
partic ip a tio n »  in P ap ad o p o u lo s  Y annis (d ir.) E lites po litiques e t peu p le  en  Suisse. A n a ly se  d es  vo ta tio n s  
födera les 1970-1987. L ausannes: R ea lite s  sociales, pp. 245-275. U n e  au tre  m esu re  p eu t e tre  a p p o r te e  p a r  la 
p a rtic ip a tio n  aux  d iffe re n ts  ob je ts  un m em e d im anche  de v o ta tion : dans  le cas p rä sen t, les d eux  in itia tive s  o n t 
m obilise  35 p o u r  cen t d e  l'e le c to ra t a lo rs  q u e  la regale  d es  p o u d re s  en  a m obilise  34 p o u r  cen t.



Tableau 2.1: Perception p a r  les citoyen-ne-s eux-memes de l ’im portance des sujets

Negociations Materiel de Regale des Moyenne
d'adhesion ä TUE guerre poudres 1993 -96a

Importance pour... le pays soi- le pays soi- le pays soi- le pays soi-
meme meme meme meme

% % % % % % % %

Intime (0,1 )b 2 12 2 12 18 38 6 22
Minime (2,3,4) 5 17 5 14 18 20 14 19
Moyenne (5) 14 22 15 20 22 15 17 15
Grande (6,7,8) 34 24 32 26 12 6 31 21
Tres grande (9,10) 36 17 38 20 9 5 23 18

n total des interviewe-e-s =  995.
a Moyenne calculee par nos soins du 3  juin 1993 au 1er decembre 1996.
b Les interview e-e-s devaitsituer l'im portance des differents objets sur une echelle graduee de 0 ä  1 0 .0  signifiait «aucune 

importance» et 10 «tres grande importance». Le chiffres entre parentheses correspondent aux codes initiaux que nous 
avons ensuite recodes.

Les totaux sont inferieurs ä  100 pour cent car les «ne sait pas» et les «non reponses» ne figurent pas dans le tableau. 

Source: Analyse VOX des votations föderales du 8  juin 1997

3. Initiative «Negociations d’adhesion ä TUE: que le peuple 
decide!»

3.1 La Situation de base

L’initiative populaire de la Lega deiTicinesi et des Dem ocrates suisses intitulee «Negociations 
d’adhesion ä TUE: que le peuple decide!»3 a ete deposee en janvier 1994 avec 101 337 signatu- 
res valables ä l’appui. Si cette initiative avait ete acceptee, eile aurait entrame d’une part le 
retrait de la dem ande d’ouverture de negociations en vue d’une adhesion de la Suisse ä TUE  
deposee le 21 mai 1992 par le Conseil federal, demande toutefois gelee  suite au rejet le 
6 decembre 1992 de l’EEE. E lle aurait d’autre part contraint le Conseil federal de soum ettre le 
principe m em e de l’ouverture de toutes nouvelles negociations ä l’approbation, par votation 
populaire, du peuple et des cantons.

Cette initiative fut lancee le 28 juillet 1992 en guise de protestation contre la decision du Conseil 
federal de deposer la dem ande d’adhesion. Ses auteurs, qui protesterent d’ailleurs aussi par la

A l’origine cette initiative etait intitulee: «Negociations d ’adh£sion ä la CE: que le peuple decide!». La 
C om m unaute europeennen (C E) 6tant devenue en 1993 l'Union europeenne (U E )? les Cham bres föderales 
ont decide d ’adapter le texte ä cette nouvelle denomination.
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Evitant un debat de fond sur l’Europe, les detracteurs de l’initiative se sont de leur cöte  
concentres pour l’essentiel sur des questions institutionnelles. Leur principal argument souli- 
gnait alors l’inopportunite de modifier la repartition des com petences prevues par la Constitu­
tion en matiere de politique etrangere, qui avait selon eux pleinem ent fait ses preuves. 11s 
ajoutaient ä cela qu’en matiere d’adhesion ä des organisations telles que l’Union europeenne le 
peuple avait de toute fa^on le dernier mot et qu’il etait superflu de faire voter le souverain ä 
deux reprises sur le m em e sujet, de surcroit lorsque le premier vote portait sur des negociations 
dont le contenu n’etait pas encore defini. Enfin, un de leurs autres arguments mettait en 
exergue les risques que l’initiative ne conduise ä l’immobilisme total de la politique etrangere.

Hormis les membres du com ite de soutien ä l’initiative, ä savoir la Lega dei Ticinesi, les D em o­
crates suisses, le Parti suisse de la liberte, le Parti catholique populaire et l’Union democratique 
föderale, tous les autres partis avaient recommande le Non, y compris l’UD C, pourtant tres 
hostile ä une adhesion. L’A SIN s’etait d ’ailleurs aussi ralliee au vaste camp des opposants.

3.2 La perception du contenu

Le contenu de l’initiative «Negociations d’adhesion ä TUE: que le peuple decide!» n’est pas 
tres bien connu. En effet, lorsque nous avons dem ande aux interviewe-e-s ayant participe au 
scrutin de decrire succinctement la teneur de cet objet, 17 pour cent ne s’en souvenaient pas et 
8 pour cent en ont fait une description incorrecte. En ce qui concerne les aspects de l’initiative 
penjus par les votant-e-s, plus de la m oitie des enonces5 relatent avec plus ou moins de preci- 
sions l’obligation pour le Conseil federal d’obtenir l’assentim ent du peuple avant d’engager des 
negociations en vue d’une adhesion ä l’Union europeenne (53 pour cent des enonces exprimes 
spontanem ent). Le second point de l’initiative, ä savoir le retrait de la dem ande d’adhesion, a 
en revanche nettem ent moins retenu 1’attention des participant-e-s (4 pour cent). Hormis les 
enonces rappelant que la Lega et les Dem ocrates Suisses etaient ä l’origine de ce projet (5 pour 
cent), les autres perceptions sont plus difficiles ä dechiffrer. Ainsi certains mentionnent-ils sans 
plus de details l’adhesion ä l’Union europeenne ou que le peuple doit decider (28 pour cent). 
Enfin, notons que la teneur de cette initiative n’est connue que par 37 pour cent de ceux qui ont 
prefere s’abstenir de voter.

3.3 Le profil du vote

R ejetee clairement au Conseil national (174 voix contre 10), puis au Conseil des Etats (37 voix 
sans Opposition), l’initiative populaire «Negociations d’adhesion ä TUE: que le peuple de­
cide!» -  ä laquelle le Conseil federal et les Chambres n’avaient d’ailleurs pas souhaite opposer

4 Voir le rapport du Conseil federal sur la politique etrangfere de la Suisse pour les annäes 90 ainsi que le 
Programme consecutif au rejet de l’EE E. FF, 1993,1, p. 757 ss.

5 Le nombre d 'enonces est de 439 pour les participant-e-s et de 185 pour les abstentionnistes.

suite contre le maintien de l’entree dans TUE com m e objectif final de la politique exterieure
suisse4, entendaient ainsi mettre un frein ä la politique d’integration du gouvernement.
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Tableau3.1: Initiative «Negociations d'adhesion ä l ’UE: que lepeup le  decide!» -
Com portem ent selon les caracteristiques politiques

Caracteristiques/categories % de oui (n) V de Cramer“

Total effectif.................................................................. 26
Total V O X ....................................................................... 23 479

Preference partisane ............................................... .... 0 .33***
Parti socialiste suisse........................................ 18 87
Parti democrate chretien.................................. 7 (31)
Parti radical-democratique.............................. 8 52
Union democratique du centre....................... 42 43
Sans affinite partisane...................................... 26 156

Attitüde ä l ’egard du gouvernem ent................... .... 0 .23***
Confiance.............................................................. 15 246
Indecis................................................................... 18 51
M efian ce............................................................... 36 169

Positionnement sur faxe  gauche-dro ite ............ .... 0 .15*
Gauche................................................................... 14 77
C entre .................................................................... 21 266
D ro ite ..................................................................... 29 87
Pas s itu e ............................................................... 37 41

a Pour In terp reta tio n  des cotes statistiques, consulter le chapitre «Methodologie».
Les chiffres marques de parentheses doivent etre interpretes ä titre de tendance, car le nombre de cas inferieur ä  40  ne 
permet pas de condusions quantitatives.

Source: Analyse VOX des votations föderales du 8  juin 1997

un contre-projet -  a connu un sort similaire lors des votations du 8 juin 1997, puisque 74 pour 
cent des votant-e-s de meme que tous les cantons l’ont repoussee.

L’examen des caracteristiques susceptibles d’expliquer le comportement de vote met par ail- 
leurs en evidence une preponderance de voix negatives dans tous les groupes de population 
observes. Ceci n’exclut toutefois pas quelques variations significatives dans l’intensite du rejet. 
Du point de vue des predispositions politiques tout d’abord (tableau 3.1), l’opposition est en 
effet nettem ent moins vive chez les personnes se sentant proches de l’UDC, qui ont cependant 
suivi en majorite la recommandation de vote de leur parti, que chez les sympathisants des 
autres formations gouvernementales6. Si Ton observe par ailleurs l’auto-positionnement des 
interviewe-e-s sur Taxe ideologique gauche-droite, on s’aperijoit que le rejet s ’accroit ä mesure 
que l’on s’approche du camp de gauche. Le credit accorde au Conseil federal doit aussi retenir 
l’attention, dans la mesure oü les individus ayant fait part de leur m efiance ä l’egard du gouver-

6 Nous ne pouvons pas parier ici du com portem ent de vote des sympathisants des partis membres du comitä
de soutien ä l'initiative car le nom bre de cas pour ces categories, meme assemblees, n ’est que de 8 sur les 995
com posant l'ächantillon. Sur ces 8 seulement 6 ont participe.



Tableau 3.2: Initiative «Negociations d ’adhesion ä TUE: que lepeup le  decide!»  -
C om portem ent selon les caracteristiques sociales

Caracteristiques/categories % de oui (n) Gamma/Phia

Total effectif.................................................................. 26
Total V O X ...................................................................... 23 479

Niveau de formation ................................................... ... 0 .20**
Ecole obligatoire................................................. 39 62
Apprentissage...................................................... 25 216
Maturite/ecole norm ale..................................... 19 32
Formation professionnelle superieure.......... 20 66
Ecole technique superieure............................. 14 (37)
Universite.............................................................. 10 63

Revenu mensuel du menage ................................... ... 0 .14*
Moins de 3000 francs....................................... 21 66
Entre 3000 et 5000 francs.............................. 31 140
Entre 5000 et 7000 francs............................... 23 113
Entre 7000 et 9000 francs .............................. 14 64
Plus de 9000 francs........................................... 9 47

A g e ................................................................................. n.s.
De 18 ä 29 a n s ................................................... 20 50
De 30 ä 39 a n s ................................................... 21 95
De 40 ä 49 a n s ................................................... 17 69
De 50 ä 59 a n s ................................................... 24 83
De 60 ä 69 a n s ................................................... 29 84
70 ans et p lus...................................................... 24 98

Sexe ............................................................................... n.s.
H om m e.................................................................. 22 268
Fem m e................................................................... 23 211

a Pour l'interpretation des cotes statistiques, consulter le chapitre «Methodologie».
Les chiffres marques de parentheses doivent etre interpretes ä  titre de tendance, car le nombre de cas inferieur ä 40  ne 
perm et pas de conclusions quantitatives.

Source: Analyse VOX des votations föderales du 8  juin 1997

nement ont glisse deux fois plus de Oui dans l’urne que les confiants. D e maniere generale 
enfin, on s’apenjoit que les individus peu «politises», ä savoir ceux qui n ’ont m anifeste aucune 
affinite partisane ou qui n’ont pu se situer sur Pechelle gauche-droite figurent parmi les plus 
favorables au projet.

Le rejet systematique de l’initiative est egalem ent observable ä travers l’examen des caracteris­
tiques sociales et contextuelles (tableau 3.2). Ainsi, ni les hommes ni les femmes, ni les person- 
nes d’äges, de statuts professionnels, de confessions ou d’etat civils differents n’ont vote de 
fafon radicalement differente. Le projet est par ailleurs rejete avec un vigueur comparable dans
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Tableau 3.3: Initiative «Negociations d ’adhesion ä l ’UE: que le peuple decide!» -
C om portem ent selon l ’attachement ä certaines valeurs

Caracteristiques/categories % de oui (n) V de Cramer3

Total effectif.................................................................. 26
Total V O X ....................................................................... 23 479

Ouverture/ferm eture .................................................. .... 0 .18***
Une Suisse ouverte sur le monde.................. 17 241
Valeurs m ixtes...................................................... 26 148
Une Suisse qui defend ses traditions........... 37 85

Egalite des chances aux e tran g ers ....................... .... 0 .17**
Chances egales................................................... 18 169
Valeurs mixtes...................................................... 14 126
Chances inegales................................................ 31 161

a Pour In terpreta tion  des cotes statistiques, consulter le chapitre «Methodologie». 

Source: Analyse VOX des votations föderales du 8  juin 1997

les grandes villes et ä la Campagne, en Suisse alemanique comme en Suisse romande7 et quelle 
que soit la duree d’etablissem ent dans la commune d’habitation actuelle. En revanche, le ni- 
veau de formation et le revenu mensuel du menage revetent une certaine valeur explicative, qui 
reste cependant relativement modeste. Ainsi les taux de refus augmentent-ils ä mesure que le 
niveau d’education s ’eleve, de sorte que les universitaires ont ete quatre fois moins nombreux ä 
accepter le projet que les personnes ayant termine leurs etudes ä la fin de l’ecole obligatoire. 
De fa$on un petit peu moins nette, l’opposition se durcit ä mesure que le revenu augmente.

En ce qui concerne les valeurs auxquelles adherent les votant-e-s, l’ouverture sur le monde des 
interviewe-e-s de m eme que leur attitude ä l’egard des etrangers ont eiles aussi quelque peu 
influence ce vote ( tableau 3.3). Bien que ['initiative soit rejetee tant par les personnes qui 
souhaitent une Suisse ouverte sur le monde que par celles desireuses de preserver les traditions, 
ces dernieres lui ont cependant apporte un soutien plus marque8. D e plus, les individus qui ne 
souhaitent pas une egalite des chances entre Suisses et etrangers ont vote Oui au-dessus de la 
m oyenne tandis que les partisans d ’une teile egalite ont vote Oui au-dessous de la moyenne.

Rappeions qu 'en Suisse romande, avec un record de Non dans le canton de Vaud (79,7 pour cent) l’initiative 
a äte  un peu plus fortem ent rejetee qu 'en Suisse alemanique. C ’est cependant le Tessin qui a le moins rejetä 
l'initiative avec 61,3 pour cent de votes negatifs.
Une autre question ita i t  posee qui mesure ä notre avis mieux le clivage ouverture/ferm eture: «Souhaitez- 
vous que la Suisse s'nuvre davantage au m onde exterieur ou une Suisse qui se ferm e davuntage?» La categorie 
«pour une Suisse qui se ferme davantage» ne com portant que 33 cas, nous ne pouvons pas interpreter le 
com portem ent de cette categorie. Notons toutefois que la tendance observee pour cette variable rejoint les 
resultats obtenus avec l'au tre variable.



Tableau 3.4: Initiative «Negociations d ’adhesion ä l ’UE: que le peuple decide!» -  M otiva-
tions du Oui en pou r cent (plusieurs reponses possibles p ar interviewe-e)

Motivations exprimees spontanement Participant-e-s

Motivations contre l ’UE 16
Contre une adhesion ä TUE 11
L’UE est dangereuse pour l’emploi et les entreprises suisses 3
La Suisse doit rester neutre/independante 2

Le peuple doit pouvoir decider de l'ouverture de negociations 16

Motivations relatives au Conseil federal 17
Stopper le Conseil federal/l’empecher de faire ce qu’il veut 11
Mefiance vis-ä-vis du Conseil federal 3
L’UE est un domaine qui concerne avant tout le peuple 3

Motivations generales 12
Motivations diverses 7
Motivations contraires au vote 30

Total3 100%  (n = 152)

a Les «ne sait pas» et les refus de repondre ne sont pas indus dans le calcul des pourcentages. 
Le total different de 100%  provient des sommes arrondies.

Source: Analyse VOX des votations föderales du 8  juin 1997

3.4 Les justifications spontanees du vote

Les enquetes par sondage VOX ont pris l’habitude de demander aux interviewe-e-s les raisons 
pour lesquelles ils ont accepte ou refuse les divers objets soum is ä leur appreciation. II s ’agit ici 
de questions qui permettent aux personnes interrogees d ’exprimer librement leur propres 
motifs.

Le tableau 3.4 resume les motivations avancees spontanem ent par les partisans de l’initiative 
populaire «Negociations d ’adhesion ä TUE: que le peuple decide!». Un premier groupe de 
defenseurs, reprenant ä son com pte les termes m emes de l’initiative, tenait ä ce que l’ouverture 
de negociations soit confiee aux citoyen-ne-s. Certains ont par ailleurs vu dans ce vote l’occa- 
sion d’exprimer leur desaccord face ä une eventuelle adhesion. D ’autres ont vote Oui par 
m efiance vis-ä-vis du Conseil federal ou de sa politique d’integration. Enfin, en-dehors des 
m otivations diverses ou d’ordre general telles que que «le Oui etait clair», de nombreuses 
justifications contredisent le comportement de vote. Nous ne som m es cependant pas en mesure 
de determiner ici si la confusion a eu Heu dejä lors de la votation ou plus tard, au cours de 
l’interview.



Tableau 3.5: Initiative «Negociations d ’adhesion ä TUE: que le peuple decide!» -  M otiva-
tions du Non en pou r cent (plusieurs reponses possibles pa r interviewe-e)

Motivations exprimees spontanement Participant-e-s

Motivations d ’ordre institutionnel 
Le peuple a de toute fagon le dernier mot 
Le peuple ne doit pas tout decider 
Voter en connaissant le contenu des negociations 
On vote dejä trop souvent 
Une votation coute eher 
Ne pas voter deux fois sur le meme objet 
Le Conseil federal doit conserver sa competence

41
6
4
4
4
4
2

15

Motivations pro politique d ’integration 
Favorable ä une adhesion ä l’Union europeenne 
Eviter un blocage de la politique d’integration

22
13

9

Confiance vis-ä-vis du Conseil federal 5

Antipathie ä l ’egard des Democrates suisses et de la Lega 3

Recommandation d ’un parti 1

Motivations generales 
Initiative inutile ou insensee 
Initiative trop extreme

16
11

2

Motivations diverses 
Motivations contraires au vote

4
7

Total3 100% (n =  358)

a Les «ne sait pas» et les refus de repondre ne sont pas indus dans le calcul des pourcentages. 
Le total different de 100%  provient des sommes arrondies.

Source: Analyse VOX des votations föderales du 8  juin 1997

«Le Conseil federal n ’a pas cherche ä transformer la Campagne sur cette initiative en une 
Campagne pour ou contre le rapprochement ä l’Union europeenne»9. Or, cela est confirme par 
les raisons avancees par les detracteurs de l’initiative ( tableau 5.5). Ceux-ci ont en effet prin- 
cipalem ent invoque des motifs d’ordre institutionnel, qui reprennent d’ailleurs pour la plupart 
les arguments exposes dans la brochure du Conseil federal. Certains estimaient ainsi süffisante  
la consultation du peuple en aval du processus de decision ou preferaient attendre de connaitre  
le contenu des negociations avant de se prononcer. D ’autres jugeaient superflu un double vote  
sur le m em e objet, evoquaient les frais engendres par l’organisation d’un scrutin ou enten- 
daient eviter une inflation de votations, qui sont dejä bien trop nombreuses ä leur goüt. Le

9 Propos du Conseiller federal Flavio Cotti repris par le Journal de Geneve du 9 juin 1997, p.2.



Tableau 3.6: Evaluation des arguments «contre» l ’initiative «Negociations d ’adhesion ä
l ’UE: que le peuple decide!»

Pas Ne Pas de
Arguments «contre» D’accord d’accord sait pas reponse

Cela n’a vraiment aucun Votant-e-s 79 15 4 2
sens de voter pour ou contre Ayant vote Oui 65 23 6 6
des negociations dont on ne Ayant vote Non 83 13 3 1
connait encore ni le contenu ni
les consequences pour le pays.

L’initiative est inutile car Votant-e-s 70 22 6 2
lorsqu’il est question d ’adherer Ayant vote Oui 49 42 6 3
ä des organisations telles que Ayant vote Non 77 17 5 1
l’Union europeenne, le peuple
a d’ores et dejä le dernier mot

Accepter l’ initiative aurait pour Votant-e-s 67 19 12 2
consequence de ralentir Ayant vote Oui 55 28 16 1
considerablement voire de Ayant vote Non 71 17 10 2
bloquer la politique d’integration
europeenne du Conseil federal.

L’ouverture de negociations Votant-e-s 84 12 3 1
avec d’autres pays est comme Ayant vote Oui 76 21 3 0
partout dans le monde une Ayant vote Non 86 10 3 1
competence du gouvernement.

Resultats en pour cent par lignes.
n total des votant-e-s =  479.

Source: Analyse VOX des votations föderales du 8 juin 1997

Conseil federal etait aussi au centre des preoccupations puisque des opposants ont tenu ä lui 
confirmer sa com petence d’engager des negociations. Plus generalem ent d’ailleurs, un petit 
groupe m otive sa decision du fait de sa confiance envers le gouvernem ent. U n e part importante 
de motifs exprime des idees generales, telles que le caractere excessif de l’initiative ainsi que 
son inutilite, tandis que les m otifs contraires au vote sont ici aussi assez frequents, mais moins 
que chez les partisans. En definitive, les motivations concernant explicitem ent la politique 
suisse d'integration sont minoritaires: 9 pour cent des justifications du Non affirment vouloir 
eviter un blocage de cette politique et 13 pour cent adherer ä TUE.



Tableau 3.7: Evaluation des arguments «pour» 1’initiative «Negociations d ’adhesion  ä l ’UE:
que le peuple decide!»

Pas Ne Pas de
Arguments <pour> D’accord d accord sait pas reponse

II taut pouvoir arreter le Conseil Votant-e-s 29 60 8 3
federal des le debut, car lui Ayant vote Oui 55 30 12 3
et ses diplomates reagissent Ayant vote Non 21 69 7 3
de fagon bien trop conciliante
vis-ä-vis des autres pays.

Dans le cas de questions tres Votant-e-s 42 51 5 2
importantes pour l’avenir du Ayant vote Oui 68 27 4 1
pays, le peuple devrait avoir Ayant vote Non 35 58 5 2
son mot ä dire ä toutes les
etapes du processus de decision
et pas seulement ä la fin.

En persistant dans la voie Votant-e-s 35 52 10 2
de l’adhesion ä l’Union Ayant vote Oui 53 34 11 2
europeenne malgre le rejet Ayant vote Non 30 58 10 2
de l’EEE, le Conseil federal a
demontre qu’il ne tenait pas
compte de la volonte populaire.

Si le Conseil federal n’avait Votant-e-s 52 25 19 3
pas depose une demande Ayant vote Oui 52 24 21 3
d’adhesion ä TUE ou s’il l’avait Ayant vote Non 52 25 19 4
retiree, l’ initiative n’aurait pas
ete necessaire.

Resultats en pour cent par lignes.
n total des votant-e-s  =  479 .

Source: Analyse VOX des votations föderales du 8 juin 1997

3.5 Le soutien des arguments «pour» et «contre»

Com m e ä l’accoutum ee, nous avons prie les interviewe-e-s de prendre position vis-ä-vis de 
quelques-uns des arguments «pour» et «contre» entendus au cours de la Campagne precedant le 
scrutin. Ils avaient ainsi la possibilite de se declarer «d’accord» ou «pas d’accord» avec les 
arguments qui leur etaient lus, ou bien encore de declarer ne pas savoir ou de ne pas repondre. 
Ceci doit perm ettre d’evaluer quels ont ete les arguments determinants ou marginaux de la 
Campagne.

Les tableaux 3.6 et 3 .7  montrent que partisans et detracteurs de l’initiative «Negociations 
d’adhesion ä TUE: que le peuple decide!» ont logiquem ent adhere aux arguments defendus par 
leurs camps respectifs.
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Le tableau 3.6 m et par ailleurs en exergue l’incidence mineure sur la formation de la decision  
des arguments «contre» retenus dans le cadre de cette enquete. A insi, m eme si les defenseurs 
de l’initiative adheraient moins fortem ent ä ces arguments que les adversaires, les opinions des 
deux camps convergeaient sur le plan institutionnel.Tous jugeaient en effet insense de voter sur 
des negociations dont le contenu n’est pas encore defini, qu’en matiere d’adhesion ä des orga- 
nisations teile que TUE le peuple a de toute fagon le dernier mot et que l’ouverture de negocia­
tions est generalem ent une com petence du gouvernem ent. Tous s ’entendaient aussi sur les 
consequences d’une acceptation de l’initiative, qui aurait de l’avis des deux parties entraine un 
ralentissement voire un blocage de la politique d’integration europeenne du Conseil federal.

Le dernier resultat presente ci-dessus, qui s’explique en bonne partie par le fait que cet argu- 
ment pouvait etre considere ä la fois com m e un argument du Oui et du Non, m ontre clairement 
les intentions des defenseurs du projet. Ces derniers sont d ’ailleurs les seuls ä estimer neces- 
saire de Stopper le gouvernem ent avant qu’il n ’entreprenne quoi que ce soit (tableau 3.7). Cet 
argument «pour» base sur une idee de prevention est d’ailleurs celui dont le röle a ete le plus 
determinant pour l’adoption ou le rejet de l’initiative (V  de cramer = 35***). Seuls les partisans 
etaient en outre d’avis qu’en persistant dans la voie de l’adhesion ä l’U E  apres le rejet de 
l'EEE, le Conseil federal n ’avait pas tenu com pte de la volonte populaire. Enfin ils etaient seuls 
ä souhaiter une participation du peuple tant au debut qu’au terme du processus de decision. Par 
contre, partisans et adversaires de l’initiative se rejoignent ä nouveau sur le fait que l’initiative 
n’aurait pas ete necessaire si le gouvernem ent n’avait pas depose une dem ande d’adhesion ä 
l’U E  ou s’il l’avait retiree.

Ainsi, alors que le «dernier mot» du peuple etait süffisant pour les opposants de l’initiative, les 
partisans, bien que sensibles aux arguments d’ordre institutionnel avances par le camp adverse, 
tenaient ä une extension des possibilites d ’intervention du peuple en amont des negociations.

3.6 Bilan

Q uelle est la signification du rejet massif de l’initiative «Negociations d’adhesion ä l’UE: que le 
peuple decide!» pour la politique suisse d’integration ä l’U nion europeenne?
• Le profil du vote montre que les lignes conflictuelles observees ä l’occasion du vote sur 

l’E E E 10 apparaissent pas ou tres peu lors du vote sur l’initiative.
• L’examen des raisons avancees par les votant-e-s pour expliquer leur decision montre que la 

question de la demande d’adhesion ä l’UE a joue un röle subalterne dans le rejet massif de 
l’initiative. Les opinions se sont bien davantage form ees sur la base de motifs d’ordre institu­
tionnel.

Ainsi, au vu de ces resultats, le Non massif ne peut etre interprete com me un signe favorable ä 
une adhesion de la Suisse ä l’Union europeenne.

Voir Kriesi, H anspeter et al. Analyse Vox de la votation du 6 dÄcembre 1992, Berne: GfS/Geneve: DSP.



4. Initiative »Pour l’interdiction d’exporter du materiel de 
guerre»

4.1 La Situation de base

L’initiative populaire «Pour l’interdiction d’exporter du materiel de guerre» a ete deposee par 
le PSS en septem bre 1992, m unie de 108762 signatures valables. Le peuple et les cantons 
s’etaient dejä prononces ä deux reprises sur des initiatives de ce genre, auxquelles ils avaient 
d’ailleurs reserve le m em e sort". En cas d’acceptation de Pinitiative, les exportations de mate­
riel destines exclusivem ent ä des fins guerrieres auraient ete totalem ent interdites. Cette inter- 
diction aurait aussi ete valable pour les produits pouvant servir ä des fins civiles ou militaires, ä 
moins que l’exportateur de tels produits puisse apporter la preuve de leur utilisation ä des fins 
pacifiques dans le pays auquel ils etaient destines, La production de tous produits susceptibles 
d’etre utilises ä des fins militaires aurait de surcroit ete soum ise ä autorisation. Enfin, la Consti­
tution aurait enjoint la Confederation ä encourager les efforts internationaux visant ä limiter le 
com merce de materiel de guerre et ä reduire les armements en faveur du developpem ent social.

Portes par des m otivations pacifistes, les auteurs de l’initiative deploraient que m eme une 
application stricte de la loi sur le materiel de guerre en vigueur n’em pechait pas l’utilisation 
d’armes suisses dans des conflits violents. D e  plus, ils relevaient entre autres que la politique de 
promotion de la paix du Conseil federal ne pouvait etre credible que si la Suisse cessait d’expor­
ter des armes. Sur le plan econom ique enfin, les initiants estim aient que Peconomie suisse 
d’exportation ne dependait pas des ventes d ’armes et que les 2000 em plois du secteur de 
Parmement m enaces par Pinitiative pourraient etre reconvertis dans la fabrication d’autres 
produits.

M obilises deux mois dejä avant les votations, les opposants ont de leur cöte principalement 
evoque les graves consequences que l’initiative aurait selon eux non seulem ent pour Pindustrie 
d’armement mais aussi pour de larges secteurs de Pindustrie d ’exportation affectes ä la fabrica­
tion de produits ä double usage. Ils estimaient ainsi ä plus de 10000012 les places de travail 
m enacees du m em e coup. Parmi leurs nombreux arguments figurait aussi la severite süffisante 
de la nouvelle loi sur le materiel de guerre -  con$ue d’ailleurs com m e contre-projet indirect13 ä 
Pinitiative -  qui entrera vraisem blablem ent en vigueur en 1998. U ne plus grande dependance 
de la defense nationale face ä Petranger fut aussi invoquee. Enfin, les opposants ne croyaient 
pas aux effets positifs d ’une interdiction d’exporter les armes produites en Suisse sur la paix 
dans le monde.

Le 20 fevrier 1938, l’initiative populaire contre Pindustrie priv£e d 'arm em ent a 6t6 rejetde par 86,4 pour cent 
des votant-e-s et par tous les cantons. Le contre-projet a en revanche etä accepte par 81,3 pour cent des 
votant-e-s e t par tous les cantons. Le 24 septem bre 1972, Pinitiative populaire pour un contröle renforce des 
industries d 'arm em ents et l’interdiction d 'exportation d 'arm es a ete rejetSe par 50,3 pour cent des votant-e- 
s, par 13 cantons et 4 demis cantons.
Les opposants parlerent tou t d 'abord  de 5700 places de travail supprim ees dans 32 entreprises liees au 
secteur de Parm em ent et non pas d 'au  plus 2000 emplois comme l'avait calculfi le comite d'initiative. Ensuite 
vinrent s 'a jou ter les nom breuses places de travail liees aux produits ä double usage pour atteindre plus de 
100000 emplois menaces.
Ce contre-projet consiste en  deux textes 16gislatifs, ä savoir la loi revisee sur le m ateriel de guerre et la loi sur 
les contröles des biens dits ä double usage.
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A  l’instar du  C onseil federal e t des Cham bres, la p lupart des partis  on t recom m ande le re je t de 
l’initiative, qui ne  fu t so u ten u e  que pa r le PSS e t les Verts, le Parti ch retien  social suisse14 ayant 
pour sa p a rt o p te  p o u r la liberte  de  vote. Le cam p du N on com p ren ait aussi no tam m ent le 
V orort e t l’U SA M . D u  cö te  syndical, la FTM H  et l’USS p re fe ra ien t laisser leurs ad h eren ts 
libres de leur choix.

4.2 La perception du contenu

Parm i les participant-e-s, 84 p o u r cen t on t e te  en m esure  de  nom m er un ou plusieurs aspects de  
l’initiative «Pour u n e  in te rd ic tion  d ’ex p o rte r du  m aterie l d e  guerre»  e t 4 pour cent on t fourni 
des indications e rro n ees15. Par rap p o rt ä l’initiative de  la L ega e t des D em ocrates suisses, le 
con tenu  de ce  deuxiem e o b jet e ta it donc un peu m ieux connu. Precisons toutefo is que son tex te  
n ’a app arem m en t pas e te  exam ine de m an iere  tres fouillee, car la p lu p art des percep tions se 
lim itaient avec plus ou  m oins d ’exactitude ä la rep roduction  d u  titre  de l’initiative (65 pour cent 
de  tous les enonces), don t quelques-uns on t d ’ailleurs rappele  l’au teu r (1 pour cent). U n  nom - 
bre  bien  plus restre in t d ’enonces evoque un renforcem ent des con trö les sur la p roduction  
d ’arm es (11 p o u r cen t) ou  sur les produits ä double  usage (13 p o u r cen t). Q uelques votant-e-s 
m en tionnen t l’exem ple des avions Pilatus (3 pour cent). E nfin, certa ins on t re tenu  les conse- 
quences de  l’in itiative p revues par les opposants, telles que  les p e rtes  d ’em plois e t les m enaces 
pour l’industrie  d ’exp o rta tio n  (4 p o u r cent). Les absten tionn istes e ta ien t pour leur pa rt bien 
m oins inform es, pu isque seuls 58 pour cen t d ’en tre  eux on t e te  en  m esure  de decrire  le con tenu  
de cet objet.

4.3 Le profil du vote

Le 8 ju in  1997, ap res le C onseil federal, la C ham bre basse (111 voix co n tre  60) e t la C ham bre 
h au te  (32 voix co n tre  3), qui la re je te ren t, ce fut au to u r du  peu p le  e t des cantons de  se 
p rononcer sur l’in itiative  p o p u laire  «Pour l’in terd iction  d ’ex p o rte r d u  m aterie l de  guerre». 
C ette  de rn ie re  fu t a lors re je tee  pa r 77,4 pour cent des vo tan t-e-s e t pa r tous les cantons.

D u point de  vue des pred ispositions politiques to u t d ’abord , le lableau 4.1 m o n tre  l’o rien ta tion  
ideologique16 des interview e-e-s ainsi que leurs preferences partisanes o n t influence le com por- 
tem ent de  vote. Les personnes situees ä gauche (ex trem e gauche com prise) de  l’ech iqu ier 
politique on t en e ffe t accepte l’initiative tandis que les personnes placees au cen tre  ou ä d ro ite  
(ex trem e d ro ite  com prise) la re je tten t tres c lairem ent. Si l’on  se p enche  ensu ite  sur les p re fe ­
rences partisanes des interview e-e-s, on s’apenjoit que les sym path isan ts des partis bourgeois

P arti in d e p e n d a n t du  PD C .
Le n o m b re  d ’en o n ces  p o u r  les partic ip an t-e -s  est d e  506 e t de 300 p o u r les ab sten tio n n istes .
M esu ree  g räce  ä T au to -p o sitio n n em en t des in terv iew 6-e-s su r une  ech e lle  g au c h e -d ro ite  g rad u ee  de 0 ä 10.



Tableau 4.1: Initiative «Pour l ’interdiction d ’exporter du m ateriel de guerre» -  Com porte-
m ent selon les caracteristiques politiques et iattachem ent ä certaines valeurs

Caracteristiques/categories % de oui (n) V de Cramer3

Total effectif.................................................................. 23
Total V O X ...................................................................... 26 489

Preference p a rtis a n e ............................................... .... 0 .34***
Parti socialiste suisse........................................ 48 88
Parti democrate chretien.................................. 19 (31)
Parti radical-democratique.............................. 8 52
Union democratique du centre....................... 11 45
Sans affinite partisane...................................... 25 159

Positionnement sur l ’axe gauche-droite ............ .... 0 .31***
Gauche................................................................... 54 80
C entre.................................................................... 20 272
D ro ite ..................................................................... 14 88
Pas s itu e ............................................................... 40 40

Adhesion ä un syn d ic a t ........................................... .... 0 .17**
Membre actif/passif........................................... 42 55
Adhesion envisageable.................................... 36 69
Adhesion non-envisageable............................ 22 359

Attitüde ä l ’egard du gouvernem ent.................... n.s.
Confiance.............................................................. 26 250
Indecis................................................................... 20 50
M efiance............................................................... 29 176

A rm e e ........................................................................... .... 0 .36***
Pour une armee fo rte ........................................ 12 219
Valeurs mixtes..................................................... 26 152
Pour une Suisse sans arm ee........................... 53 108

a Pour In terpreta tion  des cotes statistiques, consulter le chapitre «Methodologie».
Les chiffres marques de parentheses doivent etre interpretes ä titre de tendance, car le nombre de cas inferieur ä 40 ne 
permet pas de conclusions quantitatives.

Source: Analyse VOX des votations föderales du 8  juin 1997

desapprouvent clairement l’initiative tandis que les sympathisants du PSS sont divises17. De  
meme, le projet re<joit un soutien plus marque de la part des membres actifs ou passifs de 
syndicats que des non-membres. Enfin, le degre de confiance accordee au gouvernement n’a 
joue aucun röle ä I’occasion de ce vote dans la mesure 011 mefiants et confiants repoussent 
Tinitiative avec la meme vigueur.

17 Notre marge d 'e rreu r etant de 3,1 pour cent, nous ne sommes pas en mesure de dire si la (courte) majorite 
des sympathisants du PSS a rejet6 ou accepte l'initiative.



Tableau 4.2: Initiative «Pour l ’interdiction d ’exporter du m ateriel de guerre» -
C om portem ent selon les caracieristiques sociales

Caracteristiques/categories % de oui (n) V de Cramer/ 
Phi 1 Gamma3

Total effectif..................................................................
Total V O X ......................................................................

23
26 489

Region linguistique ....................................................... .......... 0 .15**
Suisse alem anique............................................. 23 377
Suisse rom ande.................................................. 37 99
Tessin..................................................................... 46 (13)

Lieu de res id ence ......................................................... ...........  0 .14**
Grandes v ille s ...................................................... 33 144
Petites et moyennes agglomerations........... 28 206
Communes rurales............................................. 17 139

Confession ...................................................................... ...........  0 .22***
Protestante ........................................................... 28 235
Catholique............................................................. 18 193
Autres confessions............................................. 67 (6)
Pas de confession.............................................. 47 51

A g e .................................................................................. ...........  n.s.
De 18 ä 29 a n s ................................................... 35 49
De 30 ä 39 a n s ................................................... 35 94
De 40 ä 49 a n s ................................................... 26 74
De 50 ä 59 a n s ................................................... 20 85
De 60 ä 69 a n s ................................................... 28 86
70 ans et p lus..................................................... 19 101

Sexe ................................................................................ ...........  n.s.
H om m e................................................................. 24 272
Fem m e................................................................... 30 217

a Pour l’interpretation des cotes statistiques, consulter le chapitre «Methodologie».
Les chiffres marques d'une parenthese doivent etre interpretes ä tltre de tendance, car le nombre de cas inferieur ä  40  ne
perm et pas de condusions quantitatives.

Source: Analyse VOX des votations föderales du 8  juin 1997

La perception de l’armee est apparue au sein des valeurs comme celle ayant le plus marque le vote 
(tableau 4.1). En effet, les tenants d’une armee forte rejettent clairement l’initiative tandis que les 
personnes favorables ä une Suisse sans armee y souscrivent. Par ailleurs, mais cela ne figure pas dans le 
tableau, 37 pour cent des personnes pour qui la protection de l’environnement est plus importante que 
le bien-etre economique ont soutenu le projet contre 28 pour cent chez les personnes partageant 
l’opinion inverse. Rappeions alors ici que les Verts ainsi que le WWF avaient recommande le Oui.
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Tableau 4.3: Initiative «Pour l ’interdiction d ’exporter du m ateriel de guerre» -  M otivations
du Non en p o u r cent (plusieurs reponses possibles pa r interviewe-e)

Motivations exprimees spontanement Participant-e-s

Motivations economiques 56
Perte de places de travail 39

L’initiative n ’apportera pas la paix dans le monde 16
Si la Suisse n’exporte plus d ’autres pays le feront ä sa place 11
Part suisse des exportations d’armes est infime 4

Les lois existantes ou prochainement en vigueur sont süffisantes 7

Motivations generales 7
L’initiative va trop loin 4
L’initiative est inutile 1
L’initiative est utopique 1

Motivations diverses 6
Motivations contraires au vote 6

Total3 100%  (n = 423)

a Les «ne sait pas» et les refus de repondre ne sont pas indus dans le calcul des pourcentages. 
Le total different de 100% provient des sommes arrondies.

Source: Analyse VOX des votations föderales du 8 juin 1997

D e son cöte, le tableau 4.2 illustre bien la forte Opposition rencontree par l’initiative, puisque 
celle-ci est deboutee dans toutes les categories sociales et dans tout contexte geographique. 
Nous relevons cependant ici aussi quelques variations significatives de l’intensite du rejet. 
Ainsi, l’interdiction d’exporter des armes est davantage acceptee en Suisse romande et en ville 
qu’en Suisse alem anique et ä la Campagne. Par ailleurs, les personnes ayant une confession  
dominante penchent moins nettem ent en faveur de l’initiative que les personnes sans confes­
sion. Le röle de la pratique religieuse est par contre negligeable. II en va d ’ailleurs de meme 
pour les autres caracteristiques telles que l’äge, le sexe des votant-e-s, la formation, le revenu 
m ensuel du menage, le Statut professionnel et la duree d’etablissem ent, pour ne citer qu’eux.

4.4 Les justifications spontanees du vote

Pour quelles raisons les votant-e-s ont-ils accepte ou rejete l’initiative «Pour une interdiction d’expor­
ter du materiel de guerre»? Les raisons invoquees spontanement par les opposants pour expliquer 
leur decision refletent pour la plupart I’argumentaire contenu dans la brochure du Conseil federal et 
viennent corroborer ce qui paraissait dejä evident au soir meme du scrutin, puisque ce sont avant tout 
les craintes de voir disparaltre de nombreuses places de travail et les difficultes qu’ils prevoyaient 
pour de larges secteurs de l’industrie d’exportation suisse qui ont incite les votant-e-s ä balayer 
l’initiative «Pour I’interdiction d’exporter du materiel de guerre» (tableau 4.3). Les doutes quant aux
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Tableau 4.4: Initiative «Pour l ’interdiction d ’exporter du m ateriel de guerre» -  M otivations
du Oui en pou r cent (plusieurs reponses possibles pa r interviewe-e)

Motivations exprimees spontanement Participant-e-s

Motivations pacifistes 36

Motivations ethiques 21
L’economie ne doit pas etre protegee de maniere immorale 3

Image de la Suisse 10
La Suisse est un pays neutre/ä vocation humanitaire 6
La Suisse doit etre un exemple 3
Ameliorer l’ image de la Suisse 1

Motivations d ’ordre economique 6
Seul un tout petit nombre d’emplois est menace 2
La Suisse peut se passer du revenu des ventes d’armes 4

Notre armee n ’a pas besoin de ces exportations 2

Motivations generales 4
Motivations diverses 4
Motivations contraires au vote 16

Total3 100% (n = 210)

a Les «ne sait pas» et les refus de repondre ne sont pas inclus dans le calcul des pourcentages. 
Le total different de 100% provient des sommes arrondies.

Source: Analyse VOX des votations federales du 8 juin 1997

effets de l’initiative sur la paix dans le monde y ont apparemment aussi ete pour quelque chose. 
Certains ont ainsi estime que les exportations suisses d’armement etaient trop marginales pour 
qu’une interdiction ait un quelconque impact et que si la Suisse renonjait ä exporter des armes 
d’autres le feraient ä sa place. Un petit groupe d’enonces mentionne par ailleurs la suffisance des 
contröles existants ou de la future loi sur le materiel de guerre. Enfin, certains ont explique leur choix 
par des motifs generaux qui evoquent notamment le caractere inutile, utopique ou trop extreme de 
l’initiative. Les motivations qui contredisent le comportement de vote sont peu nombreuses.

Du cöte des defenseurs de l’initiative (tableau 4.4), plus de la m oitie des raisons invoquees font 
reference ä des valeurs pacifistes ou ethiques. A  cöte de cela, les autres motivations revetent un 
caractere plus marginal. Ainsi un petit groupe a-t-il voulu affirmer son desir de traduire dans les 
faits l’im age d’une Suisse neutre et ä vocation humanitaire, Suisse qui se doit d’ailleurs pour 
certains de montrer l’exem ple et dont il convient de redorer l’image. Quelques-uns ont en outre 
tenu ä souligner le fait que l’initiative ne m enace que peu d’em ploi et que l’econom ie suisse ne 
depend pas des exportations d’armes. Empruntant le point de vue de la defense nationale, seul 
un tout petit nombre de partisans fait remarquer que l’armee suisse n’a pas besoin de ces 
exportations. Finalement, une proportion importante de motivations ne correspondent pas ici 
aussi ä l’orientation du vote.



Tableau 4.5: Evaluation des arguments «contre» l ’initiative «Pour l'interdiction d ’exporter
du materiel de guerre»

Arguments <contre> D’accord
Pas

d’accord
Ne

sait pas
Pas de 

reponse

L'initiative est inutile puisque Votant-e-s 60 26 12 2
les contröles prevus par la Ayant vote Oui 22 60 17 1
nouvelle legislation en matiere 
d’exportation d’armes sont 
suffisamment severes et 
efficaces.

Ayant vote Non 74 14 10 2

La quantite d'armes vendues Votant-e-s 62 28 9 1
par la Suisse ä l’etranger est Ayant vote Oui 37 54 7 2
tellement intime qu’une 
interdiction d’exporter les 
armes produites dans notre 
pays n’aura aucun effet sur la 
paix dans le monde.

Ayant vote Non 71 18 9 1

La capacite concurrentielle de Votant-e-s 62 23 12 3
l’industrie suisse d’armement Ayant vote Oui 32 57 10 1
sur le plan international ne 
doit pas etre reduite par des 
regles plus severes que celles 
adoptees ä l’etranger.

Ayant vote Non 72 12 13 3

L'initiative constitue une Votant-e-s 41 49 8 1
nouvelle tentative de Ayant vote Oui 32 59 8 2
demanteier l’armee suisse 
par petits bouts.

Ayant vote Non 44 46 9 1

L’initiative est une menace Votant-e-s 67 27 4 1
pour l’emploi en Suisse. Ayant vote Oui 36 57 5 2

Ayant vote Non 78 17 3 1

L’initiative interdit aussi Votant-e-s 72 19 7 1
l’exportation de certains Ayant vote Oui 40 51 8 1
produits ä double usage civil 
et militaire. Elle menace donc 
non seulement l’ industrie 
d’armement mais aussi certains 
secteurs de l’industrie civile.

Ayant vote Non 83 8 7 2

Resultats en pour cent par lignes. 
n total des votant-e-s =  489.

Source: Analyse VOX des votations föderales du 8  juin 1997



Tableau 4.6: Evaluation des arguments «pour» l ’initiative «Pour Vinterdiction d ’exporter du
m ateriel de guerre»

Pas Ne Pas de
Arguments <pour> D’accord d’accord sait pas reponse

L’initiative ne menace qu’une Votant-e-s 31 61 7 1
intime partie des places de Ayant vote Oui 60 28 11 1
travail en Suisse. Ayant vote Non 21 73 6 0

Les travailleurs occupes ä Votant-e-s 41 49 9 1
fabriquer le materiel de guerre Ayant vote Oui 71 19 9 1
peuvent etre reconvertis dans 
la fabrication d'autres produits.

Ayant vote Non 30 60 9 1

Notre politique de promotion Votant-e-s 31 59 6 4
de la paix dans le monde ne Ayant vote Oui 70 22 5 3
peut etre credible que si la 
Suisse arrete d’exporter du 
materiel de guerre.

Ayant vote Non 17 73 6 4

L’exportation de materiel de Votant-e-s 50 40 8 2
guerre contribue toujours ä Ayant vote Oui 78 13 8 1
envenimer les conflits plutöt Ayant vote Non 39 50 8 3
qu’ä les resoudre.

Resultats en pour cent par lignes. 
n total des votant-e-s =  489 .

Source: Analyse VOX des votations federales du 8  juin 1997

4.5 Le soutien des arguments »pour» et «contre»

Apres avoir passe en revue les m otivations du vote exprimees spontanem ent par les inter­
viewe-e-s, penchons-nous sur l’accueil reserve par ceux-ci ä quelques-uns des arguments avan- 
ces par Tun et l’autre camp au cours de la Campagne qui a precede le scrutin.

Globalem ent, la plupart des arguments «pour» et «contre» ont induit une nette Polarisation 
entre partisans et adversaires de l’initiative, qui adherent chacun aux affirmations qui rejoi- 
gnent leur point de vue mais qui rejettent celles du camp adverse.

Les principaux arguments «contre» (tableau 4.5) se sont averes fort convaincants. Les oppo- 
sants etaient en effet persuades que l’initiative etait d ’une part dangereuse pour l’emploi et 
pour la com petitivite de l’industrie suisse d ’exportation et d ’autre part incapable d’ameliorer la 
paix dans le monde. Enfin, les adversaires etaient convaincus que la nouvelle legislation en 
matiere d ’exportation d ’armes rendait l’initiative inutile.

Ces differents arguments «contre», et tout particulierement celui faisant reference ä la valeur 
du contre-projet indirect, ont en revanche ete rejetes par les partisans (tableau 4.6), qui esti-
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m aien t d e  leur cöte que  l’initiative ne  m etta it en peril q u ’une  infim e p artie  des places de travail 
et que l’econom ie pouvait se consacrer ä la fabrication  d ’au tres produits. D e  plus, la p roduction  
de m aterie l de  g uerre  e ta it selon eux nuisible non seu lem ent pour la resolu tion  pacifique des 
conflits m ais aussi pour la credib ilite  de  la politique suisse de p rom otion  de la paix. Precisons 
toutefo is que  seuls les argum ents «pour» relatifs ä l’em ploi ainsi q u ’ä la politique du Conseil 
federal on t veritab lem en t influence la form ation  de la decision.
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5. Arrete federal concernant la suppression de la regale 
des poudres

5.1 La Situation de base

L’arrete federal concernant la suppression de la regale des poudres a ete adopte ä Funanimite 
par les Chambres föderales le 13 decembre 1996. Cette mesure exigeant une modification de la 
Constitution, eile devait etre soum ise ä l’approbation du peuple et des cantons. D es trois objets 
soumis en votation le 8 juin 1997, cet arrete est par ailleurs sans conteste celui qui a suscite le 
debat le plus limite lors de la Campagne, puisque tous les partis politiques de m em e que les rares 
organisations ou associations ayant pris position s’etaient prononces en sa faveur.

Le vote du 8 juin a mis fin ä un m onopole datant de 1848, qui confiait ä la Confederation la 
com petence exclusive de fabriquer et de vendre de la poudre de guerre. Originellement destine 
ä assurer ä l’armee suisse un approvisionnement süffisant en poudre de guerre de haute qualite, 
ce m onopole ne se justifiait notamment plus parce qu’il etait contraire aux efforts actuels visant 
ä la suppression des barrieres commerciales et parce que ses recettes avaient perdu de leur 
importance par rapport au budget federal. Le contröle de la qualite des produits pyrotech- 
niques restera cependant assure par la Confederation.

5.2 La perception du contenu

U n e comparaison entre les deux initiatives et l’arrete concernant la suppression de la regale 
des poudres illustre le peu d’attention accordee ä cet objet tres peu controverse: 40 pour cent 
des votant-e-s ne se souvenaient plus de sa teneur et 5 pour cent en avaient une perception 
incorrecte18. La plupart de leurs descriptions se sont par ailleurs averees relativement peu 
precises. Celles-ci mentionnaient en effet principalement la desuetude de cette disposition 
(30 pour cent) ou la levee du m onopole de la Confederation (43 pour cent). Seul un petit 
nombre precisait que ce m onopole concernait tant la fabrication que la vente de produits 
pyrotechniques (19 pour cent) et seulem ent deux personnes faisaient en plus reference ä la 
poursuite des contröles par la Confederation. Les perceptions des personnes ayant prefere 
s’abstenir de voter sont encore bien moins etendues puisque seules 14 pour cent d ’entre elles 
ont su fournir une description du contenu.

5.3 Le profil du vote

La suppression de la regale des poudre a ete plebiscitee par 82,1 pour cent des votant-e-s ainsi 
que par tous les cantons.

Le nom bre de perceptions correctes est de 306 pour les participant-e-s e t de 68 pour les abstentionnistes.



Tableau 5.1: Suppression de la regale des poudres -  C om portem ent selon les caracteristi­
ques politiques et sociales

Caracteristiques/categories % de oui (n) V de Cramer/ 
Gammaa

Total effectif.................................................................. 82
Total V O X ...................................................................... 85 371

Attitüde ä l ’egard du gouvernem ent...................... .... 0 .18**
Confiance.............................................................. 89 208
Indecis.................................................................. 87 37
M efiance............................................................... 76 116

Preference partisane .................................................. .... 0.29*
Parti socialiste suisse........................................ 92 63
Parti democrate chretien.................................. 93 (26)
Parti radical-democratique.............................. 83 42
Union democratique du centre....................... 95 (37)
Sans affinite partisane...................................... 81 122

Niveau de formation ................................................... .... 0 .30***
Ecole obligatoire................................................. 61 41
Apprentissage..................................................... 88 162
M aturite ................................................................ 88 (25)
Formation professionnelle superieure.......... 87 54
Ecole technique superieure............................. 97 (32)
Universite.............................................................. 86 55

Revenu mensuel du menage .................................. .... 0.25*
Moins de 3000 francs....................................... 77 53
Entre 3000 et 5000 francs.............................. 80 98
Entre 5000 et 7000 francs.............................. 91 88
Entre 7000 et 9000 francs.............................. 84 51
Plus de 9000 francs.......................................... 93 41

A g e ................................................................................. n.s.
De 18 ä 29 a n s ................................................... 89 (37)
De 30 ä 39 a n s ................................................... 93 68
De 40 ä 49 a n s ................................................... 79 56
De 50 ä 59 a n s ................................................... 89 65
De 60 ä 69 a n s ................................................... 82 61
70 ans et p lus...................................................... 81 84

a Pour 1’interpretation des cotes statistiques, consulter le chapitre «Methodologie».
Les chiffres marques de parentheses doivent etre interpretes ä titre de tendance, car le nombre de cas inferieur ä  40  ne 
permet pas de conclusions quantitatives.

Source: Analyse VOX des votations föderales du 8  juin 1997
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Le tableau 5.1 tem oigne du tres large consensus suscite par cet arrete constitutionnel, qui etait 
d’ailleurs dejä m anifeste lors de la presentation des resultats cantonaux. II montre en effet que 
les predispositions politiques des interviewe-e-s n ’ont eu qu’une faible incidence sur l’orienta- 
tion du vote. A insi, bien que l’attitude ä l’encontre du Conseil federal induise une Variation 
significative de l’approbation -  les mefiants ayant soutenu un peu plus timidement le projet que 
les confiants -  la suppression de la regale des poudres est acceptee quelle que soit le credit 
accorde au gouvernem ent. La preference partisane et l’auto-positionnem ent sur l’echelle gau- 
che-droite presentent quant ä eux des taux d’approbation quasi uniformes, ce qui ne fait que 
reproduire l’unite de la classe politique ä ce sujet.

Le caractere hom ogene de ce vote apparait aussi au niveau des diverses categories sociales 
(tableau 5.1), qui presentent toutes des taux d’acceptation eleves. A insi le sexe, l’äge, le Statut 
professionnel, la confession, la duree d ’etablissement, la region linguistique et le lieu de resi- 
dence ne contribuent-ils pas non plus ä expliquer de fagon signifiante le com portem ent de vote. 
En revanche, le niveau de formation et le revenu mensuel du m enage sont les uniques caracte­
ristiques sociales dont le röle est quelque peu discriminant. II s’avere en effet que les personnes 
ayant mis un terme ä leur formation au stade de l'ecole obligatoire ou celles ayant un bas 
revenu se sont m ontrees moins favorables ä la suppression de la regale des poudres que les 
personnes ayant un niveau de formation ou un revenu plus eleve.

5.4 Les justifications spontanees du vote

Alors que l’arrete federal concernant la suppression de la regale des poudres n’avait souleve  
aucune Opposition au cours des quelques semaines qui ont precede le scrutin, 18 pour cent des 
electeurs suisses ne l’ont pas accepte. Les raisons qui ont m otive les opposants meritent des lors 
une attention toute particuliere. Cependant, le nombre de vote negatifs etant extremement bas, 
les motifs du rejet le sont encore plus et nous contraignent ä faire un inventaire des reponses 
depourvu d’une valeur statistique (tableau 5.2). Nous constatons tout d ’abord que 38 pour cent 
des adversaires du projet n’ont pas ete capables d ’expliquer leur decision. Ensuite, celles et 
ceux qui se sont prononces ont notamment estim e qu’en matiere de produits pyrotechniques la 
concurrence n’etait pas une bonne chose, ont suivi la recommandation d’un parti ou se sont 
inspires d'informations delivrees par divers medias. Les autres justifications du refus sont pour 
la plupart d’ordre divers ou general telles que «j’ai suivi mon intuition» et les motivations tres 
vagues ou contraires au com portem ent de vote sont une nouvelle fois assez nombreuses. Tout 
ceci atteste des difficultes rencontrees par les votant-e-s dont le choix ne peut s ’appuyer sur les 
arguments d ’une Campagne rejoignant leur point de vue.

L’absence de Campagne sur cet arrete se traduit d ’ailleurs aussi chez les partisans, dont l’even- 
tail des motifs est relativement pauvre (tableau 5.2). Les m otivations du Oui reposaient dans 
une tres large m esure sur l’argumentaire du Conseil federal. Ainsi pres de la m oitie des defen- 
seurs de l’arrete etait-elle d’avis que le m onopole ne se justifiait plus. Un certain nombre 
entendaient de leur cöte favoriser la concurrence dans ce dom ine en particulier ou ä toute 
l’econom ie. A  cöte des quelques motifs faisant allusion ä une reduction de la bureaucratie, la
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Tableau 5.2: Suppression de la regale des poudres -  M otivations du Oui et du Non en p o u r
cent (plusieurs reponses possibles par interviewe-e)

Motivations exprimees spontanement Participant-e-s

Motivations du Non
La concurrence n’est pas une bonne chose dans ce domaine 29
Contre tout ce qui se rapporte de pres ou de ioin ä la guerre 7
Recommandation d’un parti 2
Informations dans les medias 2
N’etait pas interesse 2
Motivations generales 14
Motivations diverses 24
Motivations contraires au vote 19

Total 100% (n =  42)

Motivations du Oui
Ce monopole est suranne 49
Pour concurrence/pour le liberalisme economique 14
Pour reduire la bureaucratie 2
Recommandation du Conseil federal 15
Recommandation d’un parti 2
Confiance envers le Conseil federal 1
Discussions avec des tiers 1
Informations dans les medias 1
Motivations generales 7
Motivations diverses 7
Motivations contraires au vote 1

Total3 100% (n =  360)

a Les «ne sait pas» et les refus de repondre ne sont pas inclus dans le calcul des pourcentages. 
Le total different de 100% provient des sommes arrondies.

Source: Analyse VOX des votations föderales du 8  juin 1997

recommandation du gouvernement ou plus generalem ent la confiance envers ce dernier ont 
aussi joue un röle determinant. En fait, les justifications d’ordre divers ou general telles que «le 
Oui etait clair» occupent ici aussi une place de choix tandis que les motivations imprecises ou 
contradictoires se font nettem ent plus rares.

Globalem ent, bien que les votant-e-s n'aient accorde qu’une moindre importance ä cet objet, 
qu'ils connaissaient d ’ailleurs mal, la question centrale de ce vote, ä savoir «solution par le 
marche ou par l’Etat», a ete relevee par un certain nombre d’entre eux.
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6. La participation
La participation aux votations du 8 juin 1997, qui s’eleve ä 33.5 pour cent, est relativement 
faible19. Elle se situe en effet bien au-dessus de la m oyenne de 43 pour cent calculee pour les 
annees 1990 ä 1996. La m obilisation varie toutefois d’un canton ä l’autre, partant de 23,9 pour 
cent au Tessin pour atteindre un maximum de 60,3 pour cent dans le canton de Schaffhouse, oü, 
rappelons-le, l’abstention est sanctionnee d ’une amende. Relevons aussi que le Valais, qui votait 
simultanement sur l’organisation des Jeux olym piques 2006, ainsi que Soleure et Nidwald, 
concernes directement par l’initiative du PSS ä cause des usines Pilatus, ont aussi participe en 
grand nombre ä ces votations.

Quant aux modes de participation, 52 pour cent des citoyen-ne-s ayant pris part ä la consulta- 
tion se sont deplaces personnellem ent aux urnes, 45 pour cent ont eu recours au vote par 
correspondance et 2 pour cent se sont faits representer.

6.1 Le profil de la participation

Parmi les caracteristiques sociales des interviewe-e-s (tableau 6.1), les principaux facteurs ex- 
plicatifs sont, dans l’ordre, Tage, la duree d’etablissem ent20 et le sexe: les personnes ägees ont 
davantage participe que les jeunes, les personnes residant dans la m eme com m une depuis plus 
de cinq ans davantage que celles qui y sont installees depuis peu et les hommes plus que les 
femmes. D ’autres determinants de ce type presentent aussi des differences significatives, mais 
ces dernieres sont moins marquees. Les A lem aniques ont ainsi un peu plus participe que les 
Romands et nettem ent plus que lesTessinois, les independants plus que les cadres m oyens et les 
em ployes avec ou sans formation. Finalement, com m e cela put dejä etre observ6 ä l’occasion  
d’une faible participation21, d ’autres variables qui offrent ordinairement des resultats plus 
contrastes, ne presentent pas ici de correlation significatives. 11 s’agit notamment du niveau de 
formation, du revenu m ensuel du m enage ainsi que du lieu de residence.

Le taux de participation de 54 pour cent enregistre par l'enquete VOX est comme d 'habitude bien en-dehors 
des limite de l'intervalle de confiance. Ce phenom ene, qui s'observe syst£matiquement dans les enquetes 
VOX mais aussi dans les sondages effectues ä l'etranger, a une double explication. Tout d 'abord , les person­
nes qui participent aux votations sont gäneralem ent plus enclines ä accepter de participer aux sondages 
portant sur des sujets politiques que les personnes qui ne participent pas. Ensuite, certains non participant-e- 
s n 'osent pas avouer leur abstentionnism e occasionnel ou chronique et donnent donc la r^ponse qu'ils 
estim ent socialement la plus acceptable et d£clarent avoir participä. Ceci Stant dit, les resultats restent tout 
de meme fiables aussi longtemps que le nom bre de cas contenus dans les categories «participant-e-s» et «non 
participant-e-s» est eleve.ce qui est le cas dans la presente enquete.
Notons que la dü rfe  d ’etablissem ent est e tro item ent li£e ä l'äge, la probabilite d 'hab ite r depuis moins de 
cinq ans au meme endroit dim inuant avec l’äge(G am m a = 0.60***).
Voir Delgrande, Marina et Linder Wolf Analyses des votations föderales du 10 mars 1996. Berne: GfS/IPW.
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Tableau 6.1: Participation selon les caracteristiques sociales

Caracteristiques/categories Participation en % (n) V de Cramer/ 
Phi/ Gamma1

Participation effective..........................
Participation selon VOX.......................

.................... 35

...................  54 985

A g e .......................................................... ...........  0 .32*”
De 18 ä 29 a n s ............................. ..................... 33 162
De 30 ä 39 a n s ............................. ..................... 47 221
De 40 ä 49 a n s ............................. ..................... 48 157
De 50 ä 59 a n s ............................. ..................... 65 143
De 60 ä 69 a n s ............................. ..................... 68 139
70 ans et p lus ................................ ..................... 66 163

Sexe ........................................................ ...........  0 .16***
H om m e............................................ ..................... 62 471
Fem m e............................................ ..................... 46 514

Duree d'etablissem ent...................... ...........  0 .16***
Jusqu’ä 5 a n s .............................. ..................... 40 233
Plus de 5 a n s ................................ ..................... 58 752

Region linguistique ............................ ...........  0 .13***
Suisse alem anique...................... ..................... 56 709
Suisse rom ande........................... ..................... 50 224
Tessin.............................................. ..................... 29 52

Statut professionnel........................... ...........  0 .15*
Ne travaille p a s ............................ ..................... 56 439
Paysans........................................... ..................... 63 (16)
Independants................................ ..................... 63 78
Enseignants.................................. ..................... 79 (14)
Cadres superieurs....................... ..................... 67 (24)
Cadres m oyens............................ ..................... 55 103
Employes avec formation.......... ..................... 47 190
Employes sans formation.......... ..................... 49 49
A utres............................................. ..................... 39 70

a Pour In terpreta tion  des cotes statistiques, consulter le chapitre «Methodologie».
Les chiffres marques de parentheses doivent etre interpretes ä titre de tendance, car le nombre de cas inferieur ä 40 ne
permet pas de conclusions quantitatives.

Source: Analyse VOX des votations föderales du 8  juin 1997
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Tableau 6.2: Participation selon les caracteristiques politiques

Caracteristiques/categories Participation en % (n) V de Cramer/  
Gammaa

Participation effective............................................... 35
Participation selon VOX............................................. 54 985

Interet pour la politique .......................................... .... - 0 .6 5 * * *
Tres interesse....................................................... 80 168
Plutöt interesse................................................... 66 433
Pas vraiment interesse...................................... 32 297
Pas du tout in teresse........................................ 14 86

Preference partisane ............................................... .... 0 .22***
Parti socialiste suisse........................................ 60 157
Parti democrate chretien.................................. 69 49
Parti radical-democratique.............................. 60 90
Union democratique du centre ....................... 70 66
Sans affinite partisane...................................... 43 394

Lien avec un p a r t i ..................................................... .... - 0 .2 2 * * *
Fortement attache.............................................. 71 38
Assez attache....................................................... 87 55
Sympathisant....................................................... 59 361
Pas de lie n ........................................................... 45 485

Positionnement sur faxe gauche-droite ............ .... 0 .18***
Gauche................................................................... 50 273
C entre.................................................................... 58 509
D ro ite ..................................................................... 63 147
Ne peut se situer................................................ 34 125

Membre d ’un synd icat............................................. .... 0 .14***
Membre actif/passif.......................................... 70 81
Adhesion envisageable.................................... 44 171
Adhesion non-envisageable............................ 55 705

a Pour l'interpretation des cotes statistiques, consulter le chapitre «Methodologie».
Les chiffres marques de parentheses doivent etre interpretes ä titre de tendance, car le nombre de cas inferieur ä  40 ne 
permet pas de condusions quantitatives.

Source: Analyse VOX des votations föderales du 8  juin 1997.
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Les elem ents d ’explication les plus significatifs se trouvent cependant com m e ä l’accoutum ee 
parmi les caracteristiques politiques des interviewe-e-s (tableau 6.2). D e maniere generale, 
nous relevons que les individus les plus «politises»22 participent davantage que les autres. En 
effet, les personnes interessees par la politique ainsi que celles ayant un parti de predilection, ä 
plus forte raison d’ailleurs lorsqu’elles y sont etroitem ent attachees ou membres23, ont parti­
cipe bien au-dessus de la moyenne. A  l’inverse, les individus qui s’interessent que peu voire pas 
du tout ä la politique ou qui ne se sentent proches d’aucun parti ont en majorite prefere 
s’abstenir de voter. Par ailleurs, les membres actifs ou passifs de syndicats participent davantage 
que les non-membres. Les taux participation ne varient par contre que marginalement d’une 
formation partisane ä l’autre. On notera cependant que les sympathisants du PSS et du PRD  
ont un peu moins participe que les personnes se sentant proches des autres partis gouverne- 
mentaux24. D e  fagon plus generale, nous pouvons constater que la mobilisation est plus faible 
chez les individus situes ä gauche (extrem e gauche comprise) de l’echelle politique que les 
autres. Enfin, notons aussi que mefiants et confiants ont participe dans des proportions sembla- 
bles ä ce scrutin.

6.2 Participation et medias

Cette partie est consacree ä l’influence du degre d ’exposition aux medias au cours de la Campa­
gne precedant les votations. Cette variable a retenu notre attention du fait de son lien tres etroit 
avec l’interet pour la politique. II s’avere en effet que plus on s’interesse ä la politique plus on 
consulte les diverses sources d’information que Ton a ä disposition (Gamma = 0.59***).

Mais avant de nous interesser ä l’impact de cette variable sur la participation, voyons quelles 
sont les sources d’information consultees par les interviewe-e-s au cours de la Campagne. Pour 
s’informer sur les objets soumis le 8 juin 1997 au verdict populaire, les citoyens ont fait un large 
usage des articles de presses (64 pour cent), des em issions televisees (59 pour cent) ou radio- 
phoniques (43 pour cent) ainsi que de la brochure du Conseil federal (49 pour cent). Ils se sont 
en revanche moins frequemment refere aux courriers des lecteurs (33 pour cent), aux journaux 
des votations (31 pour cent), aux annonces (31 pour cent) ainsi qu’aux affiches dans les rues 
(19 pour cent). Le recours au direct mailing (10 pour cent), aux Communications sur le lieu de 
travail (9 pour cent) de m eme qu’aux actions dans les stands (8 pour cent) est quant ä lui assez 
marginal.

Revenons maintenant ä la question qui nous preoccupe. L’enquete VOX montre que les diver­
ses sources d ’information sont consultees au-dessus de la m oyenne par les individus ayant pris 
part ä la consultation tandis qu’ils sont utilises au-dessous de la m oyenne par celles et ceux qui

22 Voir V eronique M ottier (1993). La structuration sociale de la participation aux votations föderales in Kriesi, 
H anspeter (D ir.). Citoyennete et d6mocratie directe. Comp6tence, participation et decision des citoyens et 
des citoyennes suisses», Zürich: Seismo, pp. 123-144.

23 C ram ers  V = 0.16***
2A Nous ne pouvons par contre pas faire 6tat de la mobilisation des sympathisants de la Lega dei Ticinesi et des 

Dem ocrates suisses, car notre enquete ne recense que 4 de leurs sympathisants.



Tableau 6.3: Participation selon le degre d ’exposition attx medias

Caracteristiques/categories Participation en % (n) Gammaa

Participation effective........................................ 35
Participation selon VOX..................................... 54 985

Niveau d ’exposition aux m e d ia s ................... .... 0 .67***
N u l.................................................................. 9 115
Bas.................................................................. 44 342
M oyen............................................................ 74 429
E leve............................................................... 77 62

a Pour In terpretation  des cotes statistiques, consulter le chapitre «Methodologie». 

Source: Analyse VOX des votations föderales du 8 juin 1997

se sont abstenus. Ainsi le degre d’exposition aux medias25 est-il tres nettement lie ä la participa­
tion (tableau 6.3): plus ce degre est eleve, plus on participe. L’interpretation de cette causalite 
est toutefois delicate, car soit celles et ceux qui savaient d’emblee qu’ils ne participeraient pas 
n’ont pas pris soin de s ’informer avant le scrutin.soit, ä l’inverse, celles et ceux qui ne se sont pas 
suffisamment informes ont decide de ne pas prendre part ä la consultation.

L’incidence du degre d’exposition aux medias sur la participation est d’ailleurs d’autant plus 
complexe qu’elle est inversement proportionnelle ä Pinteret pour la politique. Ainsi, parmi les 
personnes tres interessees, les taux de participation ne varient que marginalement entre per- 
sonnes peu ou tres informees (Gamma = 0.20***): tous participent beaucoup. Cela signifie que 
les individus ayant un vif interet pour la politique participent principalement du fait de cet 
interet et tres peu en fonction des medias utilises. L’interet pour la politique a donc un effet 
quasi direct sur la participation, tandis que Pimpact des medias revet moins d’importance. Par 
contre, parmi les personnes qui n’ont pas d’interet pour la politique, celles ayant fait un large 
usage des sources d’information participent davantage que celles qui en consultent peu (G am ­
ma = 0.67***). Le recours aux medias joue donc ici un röle intermediaire decisif pour la 
participation en venant en quelque sorte compenser le manque d’interSt.

6.3 Les opinions des abstentionnistes

Lorsque Pabstention est aussi elevee qu’elle le fut ä l’occasion de ces votations, la question se 
pose de savoir si les opinions des abstentionnistes sont similaires ä celles des participant-e-s. De  
maniere generale, les personnes qui s’abstiennent de voter ne semblent pas avoir une orienta­

ll s’agit d 'un indice calcule ä partir du nombre de moyens d ’information utilisös par les interview6-e-s au
cours de la Campagne. Un «niveau fileve d'informatlon» = 8 ä 11 medias consultüs, un «niveau moyen» = 4 ä
7 et «un niveau bas» = 1 ä 3.



Tableau 6.4: Taux d ’acceptation des trois objets pou r les votant-e-s et les abstentionnistes

Taux d’acceptation VOX en %

Votant-e-s Abstentionnistes

Negociations d’adhesion ä TUE 26 38 (n =  258)
Interdiction d'exporter du materiel de guerre 23 38 (n =  268)
Suppression de la regale des poudres 85 77 (n =  75)

Source: Analyse VOX des votations föderales du 8 juin 1997

tion politique tres differente de celle des participant-e-s. Cependant, il a aussi ete demontre que 
dans certains cas precis les avis des deux groupes divergent26. Q u’en est-il alors des votations du 
8 juin?

M eme si environ 45 pour cent des abstentionnistes sont indecis face aux deux initiatives, une 
majorite d’entre eux ont emis une opinion sur ces objets. Or, si Ton ne s’interesse qu’aux non- 
votant-e-s ayant une opinion, on s’apenjoit que leurs avis different quelque peu du vote des 
participant-e-s (tableau 6.4). Celles et ceux qui se sont abstenus de voter soutiennent en effet 
davantage les deux initiatives. Par ailleurs, seuls 16 pour cent des abstentionnistes avaient un 
avis face ä la suppression de la regale des poudres. Si l’on se penche seulem ent sur ces non- 
votant-e-s, on constate, avec certes toute la prudence que necessite la petitesse de leur groupe, 
qu’ils approuvent moins la proposition du Conseil federal que les participant-e-s.

II n’est bien evidem m ent pas permis ici d’envisager les resultats qu’auraient eu les votations du 
8 juin si les non-votant-e-s y avaient pris part. En revanche, on peut dire que les abstentionnistes 
ayant une opinion auraient moins soutenu les autorites föderales que les votant-e-s27.

26 Di Giacomo, Fabio (1993). La decision des abstentionnistes in Kriesi, H anspeter (Dir.). Citoyennete et 
dem ocratie directe. Competence, participation et decision des citoyens e t des citoyennes suisses», Zürich: 
Seismo, pp. 261-274.

27 A ce sujet, notons quil a et£ dem ontr£ que dans les cas oü les abstentionnistes avaient un avis oppose ä celui 
des votant-e-s, on pouvait relever deux caracteristiques de l'orientation politique des abstentionnistes: m£- 
fiance envers le gouvernem ent et plus grande ouverture face aux initiatives populaires. Di Giacomo, Fabio 
(1993), op. cit.
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7. Methodologie
Le present rapport repose sur une enquete telephonique realisee entre le 9 et le 21 juin 1997 
par l’Institut de recherches GfS. L’echantillon a donc du etre preleve sur une base adaptee au 
sondage par telephone, ä savoir l’ensem ble des citoyen-ne-s suisses rattaches au reseau tele­
phonique. L’Institut GfS a interroge 1002 personnes, choisies dans les differentes regions lin- 
guistiques selon la m ethode du jour de naissance (dans chaque menage est interviewee la 
personne dont la date de naissance se situe le plus pres du debut de l’annee). Cette procedure 
garantit une nouvelle fois une representation proportionnelle des sexes, des classes d ’äges, des 
professions, des regions linguistiques, des types d’habitats et de la population des 26 cantons. 
Apres avoir effectue les tests de coherence et de consistance, 995 interviews ont ete jugees 
utilisables. Plus precisement, 713 interviews ont ete realisees en Suisse alemanique, 230 en 
Suisse romande et 52 au Tessin.

A vec une selection au hasard de l’echantillon, l’ampleur de ce dernier donne un intervalle de 
confiance de ± 3,1 pour cent. Cela signifie qu’une valeur de 50 pour cent calculee gräce ä notre 
echantillon a 95 pour cent de chances de correspondre ä un resultat effectif de l’ordre de 46,9 ä
53,1 pour cent.

L’elaboration du present rapport a ete confiee ä l’Institut de science politique de l’Universite 
de Berne. Les analyses ont ete effectuees au m oyen de la version Windows du programme de 
statistiques SPSS. L’interpretation des correlations bivariees repose sur le degre signifiant et 
sur les coefficients du V de Cramer (ou coefficient Phi) et du Gamma, qui sont destines ä 
mesurer la force de la relation entre les deux variables. Dans le cas du V de Cramer (ou du Phi) 
la valeur 1 signifie que la concordance est totale, alors que la valeur 0 signifie qu’il n’y a pas de 
concordance du tout. Des valeurs inferieures ä 0.15 indiquent une tres faible correlation. Dans 
le cas du Gamma, la valeur ±1 signifie que la concordance est totale, alors que la valeur 
0 signifie qu’il n’y a pas de concordance du tout. D es valeurs situees entre -0.15 et +0.15 
indiquent une tres faible correlation. Le degre de signification donne la marge d’erreur vrai- 
sem blable permettant de supposer une correlation sur l’ensem ble (des citoyen-ne-s suisses 
ayant le droit de vote ou des votant-e-s). Les coefficients ne sont m entionnes dans les tableaux 
que lorsque la vraisemblance d’erreur atteint au plus 0.0528. Dans ce cas, la correlation est 
assuree ä 95 pour cent. En revanche, si la vraisemblance d’erreur est superieure ä 0.05, la 
m ention «n.s.» indique que le coefficient est non significatif. L’interpretation ne repose que sur 
les correlations signifiantes.

Niveaux de signification:
*** : p<0.001 
** : p<0.01 
* : p<0.05 
n.s. : p>0.05
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Analyses des votations föderales 
Analisi delle votazioni federali 
Analysen eidgenössischer Urnengänge

Principaux resultats des votations föderales du 8 juin 1997
M arina D elgrande

Les tro is objets soum is en vo tation  le 8 ju in  1997 on t consacre un large consensus aupres des 
votant-e-s ainsi q u ’un fo rt soutien  au C onseil federal. L’analyse VO X  se p re te  alors pa r le biais 
d 'u n  sondage rep resen ta tif ä un exam en differencie des resultats du scrutin.

Initiative «Negociations d’adhesion ä l’UE: que le peuple decide!»

R eje tee  c lairem ent par le Conseil federal e t les C ham bres, l’initiative «N egociations d ’adhesion  
ä TUE: que  le peuple decide!» a connu un verd ic t sim ilaire le 8 juin, pu isque 74 p o u r cen t des 
vo tant-e-s de  m em e que tous les cantons l’on t repoussee. E n cas d ’accep tation , ce tte  initiative 
au rait en tra in e  le re tra it de la dem ande  d ’adhesion  de  la Suisse ä TU E deposee  pa r le Conseil 
federal en 1992. Ce d ern ier au rait pa r ailleurs e te  con tra in t de soum ettre  le p rincipe m em e de 
l’ou v ertu re  de negociations ä Papprobation  du peup le  e t des cantons.

U n  b re f survol des m otivations m on tre  que la question  de la dem ande d ’adhesion  ä  T U E  a jo u e  
un rö le  subalterne dans la form ation de la decision des votant-e-s. Les op in ions se son t bien 
davantage  form ees sur la base de  m otifs d ’o rd re  institu tionnel.

Les recom m andations de vo te  des partis gouvernem entaux  on t toutes e te  suivies. L’in tensite  de 
l’opposition  varie toutefo is d ’une categorie  ä l’autre. L’initiative a ren co n tre  le soutien  de 
42 p o u r cent des sym pathisants de l’U D C  con tre  18 pour cent chez les sym pathisants du PSS, 
8 p o u r cent chez ceux du PR D  e t 7 pour cent chez ceux du PDC. Le cred it accorde au Conseil 
federal a aussi quelque peu m arque ce vote puisque les m efiants o n t accep te  le p ro je t au-dessus 
de la m oyenne (36 pour cent) e t les confiants au-dessous de la m oyenne (15 pour cent). Les 
individus peu «politises», ä savoir ceux qui n ’on t pas de p reference  partisane  ou qui ne peuvent 
se situer sur l’echelle gauche-droite  on t ap p o rte  un soutien  superieur ä la m oyenne au projet.

Le re je t de l’initiative s’observe p a r ailleurs d e  fagon system atique dans les d iverses categories 
sociales. A insi, ni les hom m es ni les femm es, ni les personnes d ’äges, de  sta tu ts professionnels, 
de  langues ou de lieux de residence differents n ’on t vote de fa^on rad icalem ent differente. O n 
re levera  toutefo is une approbation  superieu re  ä la m oyenne chez les personnes au n iveau de 
fo rm ation  peu eleve.



Les motivations exprimees spontanem ent par les partisans sont de trois types: Opposition ä 
l’UE, plus de possibilites de participation pour le peuple et m efiance ä l’egard des autorites ä 
cause de leur politique d’integration europeenne. Les m otivations des opposants etaient prin- 
cipalement d’ordre institutionnel tandis que les motifs manifestant explicitem ent une attitude 
favorable ä l’egard de la politique suisse d ’integration etaient deux fois moins nombreux. Le 
point determinant fut que le «dernier mot» du peuple etait süffisant pour les opposants de 
l’initiative alors que les partisans tenaient ä une extension des possibilites d ’intervention du 
peuple en amont des negociations.

Initiative «Pour une interdiction d’exporter du materiel de guerre»

L’initiative du Parti socialiste suisse «Pour l’interdiction d’exporter du materiel de guerre» a 
ete clairement refusee par 77,4 pour cent des votant-e-s et par tous les cantons, alors qu’elle 
avait au prealable aussi ete rejetee par le Conseil federal et le Parlement.

Les votant-e-s ont davantage su decrire la teneur de cet objet que celle du premier. Toutefois, ils 
n’ont apparemment pas etudie son texte de maniere fouillee puisque leurs perceptions se 
limitaient en general au titre m em e de l’initiative.

54 pour cent des personnes situees ä gauche de l’echiquier politique ont soutenu l’initiative 
contre 20 pour cent de celles situees au centre et 14 pour cent de celles situees ä droite. Du point 
de vue des preferences partisane, avec 48 pour cent de votes positifs, les sympathisants du PSS 
etaient divises. En revanche, seuls 8 pour cent des sympathisants du PRD, 19 pour cent de ceux 
du PDC et 11 pour cent de ceux de l’U D C  ont accepte l’initiative. Ce vote n ’est par contre pas 
marque par le degre de confiance accordee au Conseil federal, car mefiants et confiants ont 
repousse l’initiative avec la m em e vigueur. Enfin, l’initiative est rejetee dans toutes les catego- 
ries sociales, avec certes quelques variations dans l’intensite du rejet. Ainsi le Non est-il plus 
marque en Suisse alemanique et ä la Campagne qu’en Suisse romande et en ville.

Les raisons invoquees par les partisans etaient principalement d’ordre pacifiste ou ethique. Du 
cöte des opposants ce sont avant tout les craintes de voir disparaltre de nombreuses places de 
travail et de m ettre en difficulte de larges secteurs de l’industrie d’exportation qui ont motive 
leur choix. Les doutes quant aux effets de ['initiative sur la paix dans le m onde ainsi que la 
suffisance de la nouvelle legislation en la matiere sont relegues au second plan. Ceci est con- 
firme par le test des arguments, qui montre en outre que ce fut sur la suffisance des mesures 
prevues par le contre-projet indirect que les avis des deux camps divergeaient le plus.

Suppression de la regale des poudres

La suppression de la regale des poudres a ete plebiscitee par 82,1 pour cent des votant-e-s ainsi 
que par tous les cantons. L’enquete Vox met pour sa part en exergue le peu d’attention accor­
dee par les votant-e-s ä cet objet qui n ’avait pas suscite de controverse, dans la mesure oü seuls



55 pour cent d ’entre eux se souvenaient de son contenu apres les votations. Le vote se presente 
par ailleurs sous une forme tres homogene, puisque tous les groupes sociaux et politiques ont 
vote Oui. Du cöte des motivations, les rares justifications du refus evoquaient essentiellem ent 
l’introduction inopportune de la concurrence dans ce domaine.

La participation

Les interviewe-e-s accordaient aux deux initiatives une importance nationale bien au-dessus 
de la m oyenne enregistree pour le debut des annees nonante. La participation aux votations du 
8 juin 1997, qui s’eleve ä 33,5 pour cent, fut toutefois relativement faible, puisqu’elle se situe 
bien au-dessus de la m oyenne de 43 pour cent calculee pour les annees 1990 ä 1996.
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Produkte- und Publikationsliste der Abteilung 
«Politik und Staat» des GfS-Forschungsinstitutes

VOX-Analysen eidgenössischer Urnengänge
Herausgegeben vom GfS-Forschungsinstitut in Zusammenarbeit mit den politikwissenschaft­
lichen Instituten der Universitäten Bern, G enf und Zürich:
D ie  VOX-Analysen werden im Abonnem ent 3 bis 4 Mal jährlich in Form einer gedruckten 
Broschüre verschickt (rund 4 M onate nach der Abstimmung). Eine spezielle Dienstleistung 
stellt der VOX-Vorversand dar; eine Vorabversion wird rund 2 Monate nach der Abstimmung 
in kopierter Form an interessierte Kreise verschickt (die gedruckte Broschüre wird selbst­
verständlich nachgeliefert).

Konditionen:
Jahresabo (3 -4  Nrn.) SFr. 78 .-
Jahresabo Medien-Vorversand SFr. 155.-
Gesamtausgabe seit 1977 SFr. 575.-

Europa-Barometer Schweiz:
Seit 1989 prüft das GfS-Forschungsinstitut vierteljährlich, wie sich die Schweizerinnen und 
Schweizer zum europäischen Integrationsprozess stellen. Eingang in diese Forschung finden 
auch kom plexe Fragestellungen, beispielsweise inwiefern die wirtschaftliche Entwicklung oder 
die Medienberichterstattung Einfluss auf die Meinungsbildung nehmen. Das <Europa-Baro- 
m eter Schweiz) ist ausschliesslich im Abonnem ent erhältlich; darin enthalten ist vierteljährlich 
ein kompletter Tabellenband, eine ausführliche Berichterstattung und die <Europa-Chronik> 
(Zusammenstellung integrationsrelevanter Ereignisse) auf exklusiver Basis.

Konditionen:
A bo <Europa-Barometer Schweiz> SFr. 7000 -  pro Jahr
Jahres-Zusammenfassung der
Europachronik (inkl.Versand) SFr. 2 5 -
(im A bo enthalten)

Sonderdruck des SKA-bulletins: «Sorgen-Barometer Schweiz) (1/96)
In Zusammenarbeit mit der Schweizerischen Kreditanstalt entwickelte das GfS-Forschungs- 
institut 1995 den <Sorgen-Barometer Schweiz). In regelmässigen Abständen werden die politik­
relevanten Sorgen und Ängste der schweizerischen Bevölkerung erhoben und analysiert. 
Demnächst werden die Befundein einem Artikel der Zeitschrift «Die Volkswirtschaft» publiziert.

Konditionen:
Versand Sonderdruck Versandkosten



Sonderdruck <inside> (TA-Media AG): «Jugend und politische Forderungen» (11/95)
Im Mai 1995 publizierte das <inside> in einem  Sonderdruck eine Studie des GfS-Forschungs- 
institutes, in welcher die politischen Interessen und Forderungen schweizerischer Jugendlicher 
systematisch analysiert wurden.

Konditionen:
Versand Sonderdruck Versandkosten

«25 Jahre Frauen als Stimmbürgerlnnen: Wie haben sie entschieden?» (2/96)
Zum Anlass des 25. Jahrestages der Einführung des Frauenstimmrechtes in der Schweiz ana­
lysierte das GfS-Forschungsinstitut das spezifische Stimmverhalten der Frauen (Sekundäranalyse 
der VOX-Analysen). D ie Befunde werden in einem fünfseitigen Arbeitspapier zusammengefasst.

Konditionen:
Versand Broschüre Kopier- und
(deutsch, französisch) Versandkosten

Artikel: «<lnstant>-Democracy Schweiz? Überlegungen zu Entwicklungen der 
politischen Öffentlichkeit in der Informationsgesellschaft» (1/96)
D iese überarbeitete Fassung eines Referates von Claude Longchamp, Co-Leiter des GfS-For- 
schungsinstitutes, analysiert die Rolle der M edien im politischen am Beispiel der Nationalrats- 
wahlen 1995. D ie Befunde gründen dabei einerseits auf der SRG-W ahlnachbefragung ’95 und 
auf die permante GfS-M edienanalyse, welche die Inhalte wichtiger Printmedien in der Schweiz 
analysiert.
Anderseits werden die Um frageergebnisse des Instituts vor den Wahlen verwendet. 

Konditionen:
Versand Broschüre (26 Seiten) SFr. 20 .-

Kontakt Abteilung «Politik und Staat»:
Claude Longchamp
Tel: 031 311 08 06; Fax: 031 311 08 19
Petra Huth, Projektleiterin / Andreas Rickenbacher, Projektleiter 
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